RTS “ls 2 As, s EE) : # 
DERK DE LABONNEMENT. 
Bordes Per age. $ Provinces, 7 i 
» six mois „145 16», 7: ; 
B trois mois, 7» 8 
ln , PRIK DRSINSERKIONP 4 «0: 
Les premidres 5 Tignesyfle 1.50. timbre 
tompris et 10 cts. par ligne en sus. 


‚ en EA WAYE, 8 Mars. derd ik Es, 
vo ETATS-GÉNÉRAUX. 
. Discours prononcé par Son Eve. le ministre des affumes. 
eo utd: Éfrangères, dans la séance d' hier. … 

x_… Nobles et Puissants Seigneurs; - 


Les événements aussi ‘graves qu’imprèvas qui, dans ces 
deraters jours, vm eu lieu a Paris, ont darts tout le pays et cer- | 


. ta il, at d 


dans Vespritde VV, NN. PP. produit une pro- 


Tôn. 


MGS côtte cireunstánico, le Roi m'a chargà de ‘vous faire | Co 
eonnaltré nôs rapport Wiee Ti France, depri Favbntnment don} aa'a ch 


te ere te 
Ph 


teigean gravinnen 


onformément, à eet ordre; "je, 
NN, PR, :gae. le gouvernement a eu connaissance de tet êvbs 
nenlenb gar une lettre ädressée à V'envoyé du roi à Paris par 


Mebetämrtine ; winistre des affaires ötraùgères. Gette lettre est 


del tenenr suivante: - 
, Arlebaron, 0, | | | 
Val-Phoitoeur des vous ‘iiffoerer que le gouvernëinent prövidoire de la 
RépabtiguiemndnpatakitPa dónié le portefenille des aftairës étrangères. La 
foil Hits Koriverniement n 
Knrope nì ses dispositions loyales et sineères dé tmäînteriir ses rapports de 
“Dore liarmonie avec les puiscances gai voudröhit comme elle Piridépen- 
“aheedes nations ek la pait'dd'nköwde * “°°. En ee 
Gestion Baele Plein WE 1e ‘baro, de conceurir pär tous les 


EEN Poa Zi 


Wérens etl dori päkivdik “a det accord ‘des peuples dans leur’ dijjnité réci-" |’ 


etn aha VEurope quê le principe de paix ef le principe de 
MRE dbi nb le úêrrie jouren Frances: EN EO, 
Beoofdt, AMiugiën'le baron, ete. … 


Phisphitha eiser. 4848. PS Sign, Laminrins. 


… Kelivò pedo Roîainimédiatenrent riponda à tene teltre, qui 


gitrop mee debleration rassuranté poat le maintien de la paix, 






eu swlöptè par an grand nombre ‘des.autres légations,, 





ie 





"Inéigeevernement, qeel qu!il anikdant des -aotes :fournissent 
Wrweune qú’it a enen. lelsmatst 

Pijpt da bof ordre, ri 
lis tende vernetaget.a ‘dönné pou instructions -à 










ede: 








nds B To tnrven en fe bend nn de 
TOR Wte WALTBre officieuse auk intórätsnéer- 
ten PIE EEN EE 


tit 
s. 


indd 


…_Nenebstant les déclgragions rasaprantös dont je viens de vous 
“onner connaissance, la prinkenga‚commande que des mesures 
Riprécantion soient prises. oantge;tout évónement possible, 
wa collègue au département da Uintérienr.est chargé par te 
Roi de vous faire les communicationemécbsaairei à ce sujet 
v Bh epneertant ces mesures ìl fant fufresremargser cette : heu- 
‘Pete ciroonstanee.que*la meilleure intelfigeriee'et l'accord te: 
plies parfait règnent eútrö le gouvernement des Páys-Bas é£ 
hit ela Bölgiqne. ver Eee 
“Väkvoyé du Roi 'à Brikvelles a été chargé de donner l'as- 
Supance au gonvernement belge que l'on nourrit ici l'espoir 


‚ Wijn neutralité de la Belgique, ‚si nécessaire dans l'état actael 


des choses, pourra êfre maintenne; que les Pays-Bas attachent la 





BOD ad Janna oe Ca dai 


HARS 1848, 





Et ette tt en 8 an d e % . ‚ ä RR e Ni E Ë 
LES SEPT PÉCHÉS CAPITAUX. 
"! dÓrguêtd. —Laduchesse. (lj …… 


we 
ted 


5 ' 


TE GCHAPITRÉ XVI (Suite) Es 
Monsieúr Bernard, 
Ponr qu’ Eenestidoleb.mdi'nous:Âe'noús y rendions pas- L'àn de ces. soirs 
; Qu'Ennestine séradibdestiotss:%ous avertirons et vous nous ferezle plaisirde 
5Vadieiprendre une tasse deshéavee nous. 
ie, Te Vraiment ? — dit joyeusementle vieillard ; puis il ajouta : Toujours : 
Bin verst ce sont les obligés qutsouteomblés par les bienfaiteurs, 
igme. Allons, encore adieu, Mesdantoiseltes, et surtout au re-… 
re? ONE A ' 









bnr’ 









 Teoment de réfl ie fi B®dvint.aur ses pas et dit aux deuz ‘jeunes filles:- - 
ee ellen P d 


k — Tenez, Mesde s déeidément, je ne peux pas, je ne doìs pas em- 
ter un sécretgai-mêtonife. Kle De iere ia 

Un seerct, Monsieùr Bernard? en : 
AR | món Dieu ouden drie déjd-il rm’ost vénuaux lèvres ;mais, deux 
me suig contraint, patde. que j'avais profais: de- garder le silence, : 
Whpros tat, fl fant ou 


| Á. je‘ euis et hënfeur de wieres. ideen. 4 Bn 
kde pense opmpe vont, Monsieur Bernard, — dit Herminie — vous 


DOE on 


An 
Ks nend 


„40 


ez gekte récoriijjende à Eraestitie; tiet 5 
a de ig Monsiehr, repr Mis de Beautmesnil, que je 
BN edt hetitguse de volte gnidenee vr A 

he Of! c'est que c'est-uge vraie eopfidenee, Mademoiselle, car, je vous 
Be Bitjon m'aváté föeomibandé te geerder; Wir,” ets'Slefaat te Pavoaer,:mon 
pere Olivier, c'est pour le mieux garder, ct ditblo- degeoret, qao jé: suis 
VE ce mátin, péntdant qrett étaisàda maisog,- a. 
han. ala; mon Brigle ? 








sua es 


{_Ä) voirte Jrarnal de Ze Ange dan 53. 





PR PANSn io pÀ Hia gie) db nbihips zoo des évöjiements quai 
ziens. communiguer à::KV.: 


-1847.qui sous peu re 


'a changé ni la place:de la Fraânceen 













SofEponse $ la. mime communiontion quì leur avait été faite, 
Gagntions at „cpmpris, le hesnin.didtayer. prgviaoinaniëst. 


wilen. oa: Ja’ consolidation du 


h Paris ’de ‘dontinter à ester daris cötte capî- , 


| eroyais qu'il arrieait à instant.» : '-: £: 
— dit Herminie, — votre désir est Éropuriaturel, ne’ 
content! quoiqu’il m'ait para bien triste, d'éntre part. En an mot, Mèsde- 
fnoiselles, vaus aller comprendre mon bonhenr Sisrepttle'vétéran d'un air- 
triornplrang == mon brave: Olivier est nontiné offkoree!:: : = 
moì,offieier ! de Uje "i Ee: het ES (- be he En e : KH 
_ “ue Ah bquel bonheur pour voar,Moasieu? Olivier! — dit Herminic.: 


ENNE PT — Oui: mon brave enfant, — reprit“le-vélétan en serrant denis-ses | 
tray fo-vieux marin s’arrêta, parat hésiter et; après ua | m 


‘du-sitence méditatif qui avait sucoédd chez Olivi 


vaniiongdat ton ged 
| dre, et tardivemenk féndae. à tes services, mais enBn;.. 










De … 


claration; on en a regu iei plus d'une prêive certdine. 


Û ee 
Cn 


ministre de l'intérieur a prononcó Tes piroles büivantes : 


Nobles et Puissants Seigueyrs… 
Confpgmêment à bart. 207 de la Lof 
argö 









côtes. en en 
Des propositigns relatives à Vauginentation des budgets de la 


Ed 


‚guerre et de la. marine néeessitée par ees mesures, et indignant 
Tes voieset raqyend peut-couvrir ces.dépenses; sérout incessam- f- 
[ment soumises Ä Ve RPP. ; ét je suis antorisé à-Mgus annont=' F prendra avec la même clarté et traitera avec-le inôrhe esprit pa- 
cer qúe lk sito Wifor: publie fait prévoir qüë ves dépen- | 


zes póurront avojt Mete Á $$ ionsent sangaharge pour les ha- 


bitants du voypome, SNP Ì gr 
__dprès gette commitfjmetfun le ministre a ajouté: 
Je proâte de 1" 






Loi Fondamentale, vous seront inessammönt prösentés: * 


7 ME nt n _ zE « « 
eCOTS: Bulletin dela Bedrse d' Anidgérdals di mars. 


: Nous avons mälibtrbusement:à sigaler de nouvéau queiques 
‘Ì faiblites dont lef 


RUré, pour ce qui goncerne les spêtnlations 
dans Îles fonds publics, a été assez donsidórable ces jours-ci, 
bien que, suivant l'opfion générâle, Jl bàisse &ffrayante 


qu'ontéprouvée tous lesforBs;pabiies aurait pu encorë'en aug- |} 


menter le nombre. pT 

La Bourse était ce que l'on pouvait en attendre dans des cir- 
constances aussi fatales. Les fonds rant pas même-pu se sou- 
tenir à leur cote si faible de la veitle. Plusieurs ventes, pro- 
bablement forcées, se sont prêsentóas, et, ne trouvant pas de 
prêneurs, ont dépriuné le marché et eansó une nouvelle baisse 
sensâble; ……— : p di 


‘Geux qui, avant l'ouverture de la Bourse, avâïent In le mani. 
feste de Lamartine, s'attendaieat à vuir ce doertment politigne 
cxercer une inflnence plas-favorablosurle marché; ce qui au- 


rait eu lien effectivement sans la dêctaration des faillites et des 
ventes foreëes dont nous venons de parler. 





Leen 


— Paree questnalgré tontes les reconimandations du monde dans le pre- 
mier saisisseinent de la bonne nouvelle, que-je venais d'apprendre,. 
je n'anrais pu m'empêcher-de te santer.au eon, et‘de tele di 
suis górths espérant m’habituer assez à „miajoie pour pouvoir te Ja“cacher 

sn de € EE ei mA ee 


plustard.. « 


‘Mais mon oncle,— dif Olivier, qui éebûtait le vétéran avec une snr- 


prise croissante, — de quelie bbnnt:pavelfe vaulez-vous.donc parler? … 


‚n b'ami; que tu-as: va ce- matinù- Ja mpison- ne ta pas dit que sa pre- 
mière visite avait été ponr moi, n’est-ce pas ? ge El add ane 


== Non,’ mon endle; bordqa'il est venit zene: tronver-sods' kep dorenetle, je 


tE EERS Sahid tad is 
an Vee 





me Moi Jens "Geria : Olivier âvecr uurêlan.de joie-impossible à rendre — 


stg Mere Leet, 


ains,les dax meins d'Olivier; — oui; ti es-ofibier, ct je devais te garder 


le seeret; jasqu'an jour où tu:pecevras on-brevet: pour que la joie fût plus 
complète, car ta ne-saîstpas tout: odin De rde ek BE 
ee Qu y aeil done «ervoro ?:Monsteur: Bernard, —… demanda Ernestine | 
qui prenait an vifintérêtië cette sene”. — on 


— Il y &, Mesdertnoiseiles, que raon cker Olivier, ne me quittera pas 


d'ici longtemps da-moins „ear onde aommé: offeier dans l'an des ré- 
e: Mio“ Ermestine, à qui je dois la vie, sache au giïnents qui viennent d’arriversengarnisdn:à Paris-.Eh bie 

eg “| Ernestine -— reprit Io vótéran =rawais 
sant áu hogheur d'Oliviër.: aa raien… Compr 
Pétendue d& ma reconnaissance enverb:vans 2 


Enez-vons maintenant tonte 
Rn de Sd k Frie 

Le nouvel officier restait mget,pensif, une vive motion se-peigenk sur ses 

NES NE E . 

hb bien !… mon enfant, — dit le vétéran étonné, presque chagrin 


] . 


zÂG! Je'sais bien qa’après tout, ve n'est due justiee ren- 


— Oh ne me croyez pas ingrat! envers la destinge, mon oncle, — rex 


plesgrandeimpeortance au maintien età a cohfirmatiori des trai-: 
tég @xistants, et qu'ils n'ont d'autre dóëtr etÂ’autre vue que la- 
“| epnservatian de l'indépendance de la Belgiqne et la eonsolida-. 
‘| tfon des rapports aujourd'hui existants eatre:les deux rpyaumes. |. 

Le gouvernement belge attache le plas-haut prix à cette dó- 





Succédant an ministre des affaires btfaigèrés, Son Èse, le 


)ndamentâle, le Roi. 
donner cohniissentetje S, A. par anite, 
è ont eu lieu en France, a_jngé: nécessaire , 
‘d'appeler sous les drapeaux, outre les.miliciens. de la levéede | 
prendront leur service actif;eeux de la levée 
‘de 1845 et de 1846. Sed à 

Bien qu'il n'existe aucun danger immiaent de guerre, les 
conséqnewees: des bvénements qui ont en lien peùvint si diffi- 
cilement être prévies, que le gouvernement a cru dèvoir s'oc- 
cnper’sêiiénsement des.mesares de précaution, impérieusernent 
commandôës pó:r la skreté de nos frontières. C'est nniqúe- 
ment dâns ce but qu'on a ordönné, ‘par l'appel de la partie ac-” 
tive de nos troupes de terre, l'augrtentation de l'armée, mise 
en rapport avec nos moyens de défense sur nos rivières.ct nos 


ek getrek en, 


nj 
aslón qui m'est offerte, anjourd’ hui que je 
Porte Ìe parole danseette enceinte, pour vous informer que les 
‘projets de loi annoncés par le Roi à l'ouverture de Ja prés 
‘sente session òt' retatifs at changements À apporter daùs 1a 


vert ep 








re laussi je: 







iii dans ses yeùr. 







. 
dl 


a de det 
vous vo 


aussi bonne mémoîre 


nà Paris n! Mademoiselle : 
„Je raison daimer la vielen pen- 


„Surprise de cette deniande. — Demain ma 





LE 


| Age Année. 
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Les.nffairès en fonds hollandais et espagnols éfaient:assez 
aúimées; rien d'important ne s'est traité, dans les autces fonds 
Ótrangers. Ae en 
‚Holl. 21/2 p. c. A1, 42 142, Af. tg ME 
“sp 8 p.c. certifi. 50, 51. Ek 

» id, en liqnidat. 52. 
» Áp.c. 67,68. 
» Société de Com. 143; 145. 
Espagne5p.e. Ard. 85 {iv 10144,10142. 
„5 Idem 510 » 94,16,9 3,4,9:1j8. r. 
Idem indéterm. & 8,9 3)8. 
3 p.c. Intér. à @ m.18 142, 20, 18 142. . 
‚„, Geupons d'Ardoins 7 374. 
„AabahaMâdal. 2 142 pe. 35. gi etri te 
sans espoir fondé de succës „dit Ta Glasötte de: 
Prusse, dans son numéro du 3 mars, que hous disians, il ya 
quelques jours, aux princes allemands et anx organes de |’ Alle- 
magne : Soyez unis et forts par vatre union ; qué loin de songet . 
à une intervention dans les affaires intérieures dela. F r3R0d, 
nous faisions pourtant éntendre cet-avertissemen&: Que des Álle 





… Gefmest. pas 


 mands suivent d'un ceil attentif les mouvements qui ont lieu 


daps tes. pays voisins et se tiennent armés pour le combat afin - 


„d'assarer la paix, D'une voie nnanime, à l'est, à l'ouest,-an and: 


et au nord del’ Allemagne, la presse s'est prörioncée dans ord. 
‚me sens. Point d'intervention, mais l’indépendance de l'Alle- 
mague avant tout { C'est ainsi qne parlent les feuilles rhénanes ; 
silésiennes, celles du sad de l’ Al lemagne; c'estaingign’ons'ex-. 
prime à Berlin et sur tous les points d'où des renseignements 
nous sont parvenus. Cela prouve d'une fagon admirable, com * 
bien le sentiment national est profond , vivace tugaaime. — ‘…:/ 
Mais lorsque ce sentiment comprend si bien la position qui 
‚rious est faite au dehors, nous espôrons avec certitude qu'il com- 


triotique, l'effet que doit ‘produire sur notre natiöfralit®: inté: 
tieure l'évónement grave quf viënt de se passer de l’aütrè cötà- 
du Rhin, La manière dont l’a áppréciëe la haute diète germa-” 


| nilue est une prèave que les princes;et les peuples ällemahds * 


peuvent et veulent agir de concert. Alors, il ne será plus dou 


teux que quelqne chose quel’avenir nous röserve, l'Allemagne 
‚gera élevée an, rang qui lui appartient prrmi les nations de l”Eu-. 


rope, par l'anion, le progrès légal, le dóveleppement de ses 


institutions. 


Daf 3, TTT | ee? wett de 

Le Horning-Chronicle, du 4 mars, persé qu'il n'est pasde: 

raisnas politique publique ni d'étiquette-nationale quidoi= 
bar rerne Victoria de vais ET ZN Ee ND 





d'accneitlir des infortunes royales comûdé: elte:-doit-te fuit): £ 
Des relations de famille et d'autitië: té pedVent mierde Beate” 
sées brusquement, «en ee ‚ 
«Nous nedoutons pas, ajonte ce journal, que la république frangaise 
ne concevra ni mécontentement, ni jalousie, en apprenant que l'ancien 
roi et sa famille ont été regus en Angleterre d'une „manière appropriée à 
leur fortune présente ct passée. Un tel accueil convient, vis-à-vis de lex- 
roi, qui a manifesté de mille manières ses égands paar les Anglais ; et il,, 
esl digne du caractère hospitalier traditionnel de Ía nation, et surtout ik 
convient à la véritable dignité de la couronne d'ÂÀngleterre. » A 
Eg 


Quiconque ne connaît point Páris et sa population, ne saurait 
se faire une idée des dificultès et des dangers sans nombre et de - 


nn 





toute espèce avec lesquelles le gouvernement provisoire dôlt- 


lutter àchaque instant du jour, pour maintenir Vordreet prés” 
verdes excèsles plus grands cette immense cité. Un de nog zmmid, E 
va,il ya trais jours,à Londres, M. Gabriel Delessert; qui b”ést ré- 


„hast ehrut €34 


prit Olivier, d'une voix profondément péaëtrée, — si jet! lars, c'est que : 


mon ceeur est trop plein, c'est que je pense, Â tous ser haaks quo ren-, 
ferme la nouvelle que vous m'appg y 

sûr, à la chaleureuse inr vena, de. mon _meilk 
proche pour longtemps Stien. de, 
Olivier, en jetant de nogy’ p.les, eux guÂ Kroestig „qäktopgiten rencon- 
trant encore le regard agt jeûne k E: de 

moï, reprit Olivier, parce que. parce qe. c'&st vans qui me l'annon- 
cez, mon ondle. … …}_ ie ek IS 

; „Eridpennieat Oigprer nedisait pas la troisième raison qui rendait son 
ùouych 


e dois. j'en suis 
1: Ge grade merap- , 
gg, grade, — ajouta … 


5) Car, ce grade, je, 







vou, „Don -gnele, 


tn 


mmes, er de: nade, est. sans prix pour 


uit 












7 N … nen sene ie Cet our Tut. on EE: 5 
ee Gest gelas: waus :êtjons :contenas de;te: caclrer Geke catweverd, var. | ME he ndr ses ef secrète ie Ì 
test lui qui me l'a apportée, cette famensafiy aint ers Drate Pekotare:) id ë 4 d t gen ELES pensces du jeune hom- . 






et úne larme d’attendrissement involontaice 
er EE maintenant, mion officier, — Fe 
gilkenat, que ces demoiselles ont bien 
Épo8se.. remercions-les, nc soyons 
ant Mademoiselle Herminie, n’oub 
yez que j'ai bonne mémoire. A 

— Oh! soyez tranquille, Monsieur Bernard, je vous pro verai que j'ai 
Otre que vous, — répondit graciensement Herpokpig:-… 
Pendant que le commandant Bernard adressait à Mile de Bean 


Prit gaîment le viehx marin. — 
voulu prendre part. à ce qui nous 
pas plus longtemps, indiscrets. Senle- ; 
liez pas vatre invitation pourlethé,. 








deal quel- 


ques dernières paroles de reconnaissance ct d'adien, Okiviergë®pprochant 
d'Herminie, lui dit à demisvoix d'an ton suppliant: … 4454: 


ETA 
‚— Mademoiselle Herminie... il est des jours qui dpkeent disposer à la 


elémence.… que dirai-je à Gerald ? 


„ — Monsieur Olivier, — reprit Herminie, dont le Kont s’attrista profon- 


dement, car la pauvre enfant avait un instant oufiië ses chagrins — vous 
savez ma résolution. 


ee . « . ET EE 5 5 EN $ 
Olivier cannaissait la fermeté du caracière’d’Berminie ; ilétonffa un. 


‘| soupir en songeant à Gerald, et reprit : 
‘| traits lorsqtie, par deux fois, il:jeta les yeux sue Mile de- Boaumesnil avec”| 
ure expressiog gouvelde ef singalière,… oe nn 


— Un mot encore. Mademoiselle Herminie, vonlez-vons avoir la bontéde 


‚| me recevoir demain, à l'heure qui vous conviendra, pour ane chose très, 
importante et qui, cette fois, m'est toute personnelle ?, vous me rendrez un 
hk 6 |-vrai service. 
ati k Mvtèr à sa première exclama- | 3 
tion de surprise et de jore, — poi qui croyais te faire’ tant de plaisir, en » 


— Avec plaisir, Monsieur Ölivter, — régondis la d chèvsr quoiqu’assez 
in, je vonsattendrai. 

— Je vous remercie, Mademoiselle. A demain done ! — dit Olivier. 

Et il sortit avec Je commandant Bernard. E 


Lesdeox jeunes filles,les deux seurs, restèrent scules, 


‚ ‘vant: 


_inser&séemmen' ayaat ni fea ni FiBit sconokinttoutes les noitsf 


- sur Îes quais et sous les pants, et ne sachant, en se rêveillant le 


uhgaüfgmentatidtì de salaire der FO sousde France et une diminu- 
tion de deux heures detravail par jonr,Nous connaissons une des 


„mais il parait qu'il yv a peu d'espoitde gaérisch, Uinsfalla de. 


… Je dillerans: becoriteecamieal. angtais; a expèdië: le: hoeiert à Na-- 


eek ke grt sar : aa le: er; f, Ae: Il cenfirmait, en tout point, les, asquranges fgitgs.préalablen), © 
appslá hetsecopd; fits da.toj de Bavière aa trônc:de la Grène dàns le: cas où; |, d7- 1 GEDE MDANT, SAL Wout point, les, hair A NETEN VO TPt ouf h TPantoetië ne : ; En 

“de rl Ola mamet pan Phúriliers netals tension, ka | WON n Son NOM DAF S0n, ministre ot gerant pag edarbeove | 00 Iran perd aegoneait pla ze dispeanpgppelacia ree mil 4 
clauses de ce traitont éd acceplées par Passerablés nátiauale du, 3 ‘sepr |, doarière, sa mêre, et par le prince Nicolas, son Srere, Getto de, [pis dezagt,| vat peigpe Je conseil commuopl spk gbatgna À 
tembre, L'empereur rappelle an gouvernemest bavarois, qu'à. bépoque. où. „clâration’, dunnée p fiqnernent, à provojuê. urk -ati Tesse. Je 


_PäffbE qitrën: frivole an -Grect, sóh Els etdbraskdrait'te döjfrhe oriental, ce 
qui ‘toutefois. n'ont. pas Aida: L'assomblée nationale, sagement ‘irispitée, 


‘Vavenier à l'égard des héritiers — 


vune réponse ofheielle et positive de la part des ayant-droit á la gucecssjon | 
duron à:- défaut UI gfdtol dl sé coneertera äve lés dekt atres puïssan- 
„ceá ste hes Hideki & Plendte-pbtir' ne pas laïsser dans Vidcërtitade ain 


Lilérer avec lés-ayantdrtijt ‘au tröné hiefkénigue; et que deur résotntion se- 


rog Raingiliers gif Olfviër avait jdtés sar effe’ en gidsen! quit êtaït,  guingan. rose, et Worsillen,;: d'nne :,dblouissapte. blangbenr,„avgik. une — Voila ce piano; daal Zou jouêz si bien, dit-on…. Oh! qúej'auraï-de- 
ontntBegrds dönt Ernedttne eroyÂit Coinprendré 1, Wketihnte et zóné- | barniturs de monsseline, àpeintsà jeun. Rien: de ‚plas. fcais,de..plaa,| plaisir à vous entendre un jour’. et A rds 

reso paris Tjetine fille vesttatdtt wm dieg g'bonhéur | caquat que oelitvingioaksorkegael. Ernestine, cédant aus prièpos dela du. | _ — Ne me demandez.päs.ct]a aujourd'hui , je vous en prie, Ernestine, je 
en #6tig8à EE que Pit Ardi appe chesse, s'étendit à demi. Pen eta ot ee Ean 5 « eg FOMdrais efrharmes, aux premières notes, Quand Je suis triste, la-musique 
lée auprie A Mme de Beaumesgil endant ses derniers mamet.” °°° |. S'assegaoh alpes. gans son: fantenit,ouehavat,de-llorpheliner Hegminie | me fait pleurer, 45}. Aran sinen n Se Mtr ed 

cha Pevel Pepestie agf Lait dé Periarras quidlle SPIER te jui dit avee une tendre sollieitade, en lui prenankles deek.eeins: … _…,f - _— On! je comprends cela ; mais, plug tard, je Kous entendrai , n'est- 
amener V'entfêlèn sor les soins tonchants dont sa aiëre avait êté enitöurse | —r Je vans, 4SsHEge Bennssine lj o’ma. pende vopes vens fera, grand.bien, f ce pas? Been ak Ne 

par Hertiitide, “© Cammart vons Snaqvez-vong?. £5 egen rerrdecrogedeapromels, nd ete ae 

Geant 4 la plein re de Beaamendiclied Hetminie,_riegde plas | _tsdmesens latte meses psehgatennijkdbdka kg mer dë mrsique, re rept Baneslinesensiahant.de 10 contain 
_simple à espliquer ; SOME rendue, comme d'habitnde:'À la “thekkt dved | } zterfhire enfant, Arguel affredd pérd xôns aterijhkppót!… ‚| dre ve ‚soir, quaurjétpisaahae choedlme Herbdut, àcâtdide 


‚_fugió avec sa weftille-en Angleterre. C'est de Ia bonche même 


vsantes deë ‘püisskricts né'gaùratërit Sburidorner aúx pêriffenses conséqüen- 


S, M. le roi de Bavière se propose de faire prochainement un * 
nouveau voyage en Grèce, et, deséjpprner quelques, temps à 


Athèness : 


gts ___ ALLEMAGNE: 


ve en gn 


ému les esprits dans notre ville, Le conseil communal s’était assemblé ven- 
dredi, à trois heures après-midi, à I’hôtel-desville pour, ef guslieá dëkjare E 
légal de la boargeoisie, examiner ce qu'il pourrait faire qui pâÉ conduire au 
‘| but géneralement dèsiré d'une nnion plus intime entre tous les amis de ia 
‚| patries dans Pintirêt.dn maintien. deVindépendaneg nationale et du, déra- 


loppement progressif de nos institutions constitulionnelfes. Après une Ton. 
gpee diengariog.le gqnseil gemmuggl_prit la résolation de signaler, par. une 
| fetrég; ag dépu e avill gengs À Berlin, les mesures suivantes, com- 
et Lig Ei tf el VAN "5 SS TLes rs id 
epepiag à ges att: neïment la confiance et, lattachement..dw- 
bl lesjengiiëer da shal gaple prêstante á en recommander 
V'adtike 1 f Bid Fik „” et 






































du préfet de police qué notre compatriote a appris le fait sui- 





„Il yavait à la préfecture de Paris quarante mille individus 


Fràncfort, 4 mars, 
GRE ERRTIG In 
Nihs, bagfgmest deg et sárjalgile lar lg libre d 


oid nisong par. leskphésentdsden ze giigde Va le 4 et. 
add sur menko de oi et par saâto , 
p onsWeainne P ore i 


séance du 4 mars 1848: 
Le corps législatif a décidé anjourd’hui,à l'unanimité, sur la 
proposition du sénat concefnant la loi sar la presse, la promulga- ässeo! Á 
tion de la loi qui suit £ . » 3. L’abolition immédiate de la censure; ; 
1. Le pressn e4t‚libne; La-cenqure ne, povinea jamais être répablid, js, 3. La modification du pacte fédéral germagigne dans ce sens que 
«2, Les délits on erimgs commis par. la, presse,seront, pagis.conformérgent| ‚l'union entre les peuples alleniands fût consolidée et rendue plus intime 
au droit existant. En re han od ‚et qu’une représentation pòpulatre suffisante prés de la Diète fùt accordée 
Tout ‘imprimé devra être muni du nom de limprimeùr et de Péditeur; au móyen-de députés choisis par Jai. © eed, 
ar bea: eeb: dri sate efen Sik plé- |? La lettre était prête et alluit être ‘cxpédiée, lorsque, vers sept heures 
dane nestelen aal ie Kn du soir, on annonga ane dépntation d'habitänts de. Cofbgne-guiddsirait 
EER faire ap premier, boprgmastee;mpe ‚communication. en préseneo;-du conseil 
communal. Une cgntaige de, persannesn appactenant, presque toutes, pus: 
classes ouvrières,. srassemblèrent dans la, grande alle ani.prégèda;Ia salle; 


; 2 Hs p 
‘des séances, et leur c PARK dans les termes les plug piolents, core 
me étant les prétentions, du, peupl ieurs. points qui-anparayant 
zeit eld een erst lande a thees. Print ge ageraant 






matin, cequ’ilsferaient pour vivre dans kfjgurnêe. Oy, cesija- 
rante mille prolötaires'ont tous dans ce rdórikisht-cidet arms la 
main st jettent l'effroi dans l'âme de tous Igor paisiples, 
amiardh Hordreet deld paix; EE 

Oh sait ”qne 6,000 buvriers pärisiens sont allés ces jours der- 
niessà \Hôtel -de-Nille pour exiger du gouvernement provisoire 






S s ed “ne 

»1. La convocation d'urgence de la diète réuniëiët la concession à 

celle-ci des droits réelamés par les représentants du'peuplé, ‘comme: ns” 
cessaires pour asseoir la constitution d'une manière durablegit Ct riepen 





















preinièreë: waisons industrietles:de Paris-à qui. cette concession; : 
que le gónvérnement-n’aosé- refuser; faït éprouver une: perte 
nette de 25°/,. Encore deux ou treis demandes pareilles, et ell&s, 
ne manqueront pas, — l'appêtit vient en mangeant, — et cetie' 
et Á - . KJ ze OE . ge Ù 
maison qui procure du pain à 3,000 onvriers, sera.obligée de 
d. ET Ben . 
suspendre ses travaux et de congédier tons les mallisureuw qui 


Bae de ä d Ed Wiesbade, & mars. 
se serant ainsi livrés eux-mêmes à la utisère! 


La proclamptian. suivante a.rempli, les veux, du, peuple, naar 
sovien, qui s'était rêupi-en grind nombredans ostie,illes, 
…Fidèles Nassoviens! 
e Bourgeois de Wiesbgd el 
Le due'n'est pas encore B veldfar: C'ëst pourquof je fe veux pas tardèr, 
plas longtemps à vous-dâdhatôr qhe, poùr ci qai me concerne, je ‘vous àc- | 
corde sans restriction les derhandes que voas m'avez eipifnées ‘et: jé suis 
\ersement'co hvainca-uêledhc vous les aacorderag. 74e te 
p__S-AcRu Mnrela dachesse zo rend-an militn de:vord aver:sorfihe Îé prin 
sce Nicolas; le seul frère ici présent dú duc, ct vous offie Ià gabuintie de da: 


Le vice-roì d'Egypiè'aquittg lë Caire le 1 Ïfevrier, et le 14 
il s'est embarquê sur |’ Alexandre. potir sé zéndre à Khodes et à 
Candie, où ses médecins pensent qu'il pyurra retohlir.sg santé ; 


REEN ETEN EEL es LP 4 
„avaient élé img riMés et rópan: usa ur and nombre d'exemplaires, et qui 
„oht été reprada?és “rhot ‘podi''môr datis alen am Atron HMI beleid: 
zavons publiée. Il joignit à chacun d'éùx de longs dévelop pements qüï fa-' 
„rentschaque instänt interrempus par le brüit dE Pes cris dB Td: foule!”« 
t ‚-Leboungmestre Advessa quelquos,paroles à.la députation’, lui dif que 
„dijk apant sûn,ancigée :lo eopseilepmmual. avait pris-Jà résolution de: sta :e 
nahe et deren saar Eng naar pas aken enpeite gon; 
% NN zo|, P0S qu UD Consetller fort antmé dela population quj, prit :la,parole.après, … 
En hehe ospinrnaiibeiiuet pensen ann Some da: „Jai, La foule demanda avec violence que le Baden 
Ô ‚ arg es, lanetions de .munistre sans, Loug de, we. js 8 zie À , 5 gehen Ed 
!_Nagsoviens, restez fidèlea ! Hourgeoi, défenden noppe, ville.!.Soyta, Alles. mergen. delbérations anr legrftentions du‚nenple, les {Ìt sienpes 
| nl ek _naDoscsns, | enne comme Lelles, af, gonvernemsnt, Elle annongait,… 


mands Ì Soyez unit 1 en slate en Ì Ì EV geeen DTE edig ä 
Je certifie par ma signature quej’approuve complétement la proclaïma, | vereren dgn aq matin sur la, place Ia décision quiserait priag, 






pressantes sollicitations pour.déterminer. le Pacha à ce départ; 
il lui répngnaitide quitter le paysen:l’abtenee de son fils. A fant 
de partir, ika-pourveà tout jesqe’ au vetoardesor fils. Ibrabîm 
paehá: doit rejoindre son père: à: Malte, d'où ils:se rendröni à' 
Marseilkey púis:â Nice, Lbea lim yrichretounriern immédiateréint: 
aprèsauChirè. 5 ' ENE gen AB ep 

… Prédettred® Matte, :datée dulagaret, annanoe qrre Méhémet: 
Aliygniyest arrivé; est à son lit de: mortet qit'on n'ogpèreplús 


ke] 


plesypour inrformes Ibrahian: preha:: de. Harrivëe- detson pere à 
Pite:de:Matweb: Sn be Re, Ae 





& Súlon dis -rehiëenjfin ditatits positifs, HET Bsperynee, S. M. PEinpereur'. 
Nicolas a falës&oR à li eodr de-Besière qhe’ comme’ proteetenr dù rogau- 
iet het lämtipdeeg ij nè peut laïsser sot: sort sotd Pintlerërice d'whciscertiënde 
‚guelsomyté ap snjetde la: successiorr -au-trône: Bertraité de juillet qui er 
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EEE Kk MP Dir AE FV ETE 
earn RN bt ne viper svonft ne cele gi je AeGeinire NEE 
LerMoriteur pret omde; darts som netirêre -dik- 10: fôeriër, P Puuitse, duchesid de Nassau. benne anus, avant annonps (alli, mmddiatement, pope: 
Vartitehesaivant da'ipaetrpretitd na jöurtal: helténigde: F-Bs- | Ngootas de Naêdaù;t 07 vr Weele. eee foule quitta la Stange, ct se rend, ane. la.plaae de … 
perken: editie vocis Kite cv ve |, Leduc, si impatiemment attendu, est enfin arrivé à 4 heures |’ ron sten P steur discours exaltêg Ini, farent, adressês, Mengofe 
É 


en LJ nd . pe At RK Pre srt ol Di } emet tatti « M 3 
et denrie de.l'aprês-midi,-Iinmédiatement après if s'ést rontró: Piene hemen dent! aen. Jes, paroles anpongaient la,ferme 
surile: balcon. duw château daln-résidence et.a-annoncó và N'im-:(:: trek en A . ELEN 40, LN ENDE À sobir. leur valanté, …; 
measgfoule des.-habitants de, duehá néunie se Ja grande. place, |, Stor ci restrent pendant denx heures ep délibérgtion, cesayèrent en valn;: 
de calmer l'irritation de la foule en négociant aveg un des (auteurs, Verg 
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indéfinissable, qui a retenti jusqu'à une heure fört avancée’) é s Täpproë ie des brotipe, qörtónte bis ent lien de telle Îigon-quelafoule je 
dans toutes les rnes de la ville, ef retentira-demain dans tout fe assemblée pút ‘s'éldignet 'de k cls es és, “Tömpfit les perturbateûrs bud 
; pays-dej Nassan, Bieg;soirda ville a:étó-brillamment illuminge.. | terreur panique et en'poussant les cris de: Nóus sorimés perdis; on bat 17E 
La en a ®lgaitsans évónementa dont ik est, fait. } genórale !une partie &'entre cuz se précipita dans la ‘salfe'dds déanves dirt” 
danae ensen de religioarne.noavaitpas seh mention plus haut; 5 - en et «|; Gonseil communal que plusiéurs meinbres‘abándonrièrent austitót.’Biknrdë'” 
baiver darten en elle plm rijdende bored ‚ Sur la demande. Énérplenent exprimfe, ip déchare gorie secaprflend. | la troupe. se.rekica après avoir arrêté ha.des orateurs, d'aicien lieutengat! 

-Qthon, etadopta l'artiele 40 de la | Ancun impót jasqu’á ce que le duc ait ratifié les epneessions Fai cs aujepg;, dartillerie, maintenant apprenli charpentier, comte de Willich, laigsgn®: 
Chtaëte. Or, Pempereur de Russig voitwsteedangerment que jusqu'à ce jour | d'hui. À N ‚DE DONGEaN. | pendant des heur 


uiek a a barehep 
Ä Ei question dé l'avéncment dn roì Óthon an, trône helléniqnes Ie repré- 8 
seftdint è 1d Rfssrë-fat'ehargé a geit serait à désirer que S, M. 
-adöptât Kr rBligib de gón päple, ct-que le rot de. Biviëre dónnát lassu- 


DE DONGERN. 






5 5 fe 5 4 Ps ú nak 4 Hr ksa En x 0, Ì p 9 be u L gie k oei slinken es hai 
laate Berre ieoor douane gelfrjs m I qteek  Wiesksdiledmag IE Ct smeten ien aar 
rte ea ze loren Pelie ddr verdere de} Cette après-midi.à 4 Kenres ptdemië S, A andregsé qu hayk qu | Pexaltation des esprits a coutmme d'en ipspirgr. Ún, hgmrme qa avait per- 
interne eon ormmer er varetton dderéléa par l'asseralilée na’) pallcon les paroles suivantes an peuple rassgmblé:. | du connaissance et gui avait éé foulé aux pleds par les ryards, fut ap- 
tiona/e, eh sans satisfaire à laquelle, le prinep de Bayiëre ‘ne. saurgit…invg- j 18, de en hen std … : » AURAP, 5 


ses droits aù trône heHlénique. En conséquence, |’ f 1 _ :»Nassoviens!: te ‚4 porté dans la salle et dut, y jouer le rôle de victim ve eronted deja 4 
aaee sen eros lella En oves spdenon. Vempesoi demande, »,les.demandes que vops m'aarz adressées of dont obtention vonga #8 | troupe: Eafië, afrès ont heure dvs Juh" omihisair de poliée, 
promise en mon.nou par mop, ministre, et garanties, pan maa andre, st, woon p accompagné dai fort Äétacheicht-de sôldäts ; il intiùna lrordte vbvasiër 
| frère, je les accorde ct les tiendrai. Ayez confiance en mot, comme je-comp-…}. Paôtel-de-gille, En présence de l'eïcitatiop de: Ia 'fwalel fallait toatelà® : 
; te sup votre fidélité et volra courage, sila;patrie était menacée et que Feusie | prósencg esprit’ ct le éalme. du bônrgmestee pquts que cet; ordre pit: Í 
t besoin de‚vens.. DU Ak EN tof être ezéeijté.sans clusion. desang. * 7 urne geet ts 

» Maintenant, getouenez tranquillemeut chtez. vous.ct ayez confiance: en: _»Lesscènes fort orageuses qnì eutent dieu ensnite dans eetto salle, 
fnei. comme jtai oondiaage en vous, » - EE en avaient prineipalemenppur objet d'obigair de Pautonité Ja misp_ on liberté, 1 
de, gelni qui prajt élé acrfté,„ Lp bourgmestre, ep leg membres da conseil; í 
 tommunal qui étaient encore présents, y travaillèrent, del ur oôké, dans le, 
but d'épargnëkpdla ille leb fuite facheuses qui pogrraigphnfsulterde df. : 
gmonstrations plas paves, © OUt reet Me Ere: 


Fest EN en, : : 5 Ee EN ERA 
"PC hatin denk petSorfts; Feller Médécine Gottschalk et Pa: 
4 ded ie OEFEN ie à EE B AdAS. 4 bs de keet joa et oen ek 


rofautie gif striid Beköth de'branggel 


Ifité, èt que les Intentions bierifat-' 




















han tert igtie. Le'miniktre dela Gruiidt-Bretäpné 'à Munich a expti- é 
mét Bikde sf wonko etdtier aquiscement aük dEmarches du cabinét de’ 

Russie, et le préSidert Aditdnseit dS. 'M,le roi’de'Bavidre à donné verba: 
‘dement Passurance à M. le ministre de Russie que son souverain allait dé- 


wi 


Nous trouvons dans la. Gazette de Cologne du 4 mars les’dé- 
Taöfinnédiktementroamreusigdée sax puissances alliëss. tails:auivants aur les troubles qui ont agité: Cette villenjans” Ja 
Où lit ‘également danste Moniteur. grep: quepbasieunsjoer- EEA 

nayx, d'après lenr eorregpondanee particakière, äannancent que 


PRAFEL ETRA | . FS 


soirós de vendredi-dernier: : » * 4 5 « OUt ai a) 
“&Les évónoments:qui:viennoat de se passer en France ont profondéfmerit’ 
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Kon aose Soos 


Dit er 











ven nr aen wen. mm ee ne en jn  « f 


| eeen Torta agBepefd gaobaop 100 note KEREN FO adEG iT wd 
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k 8 4 a, LA bere | $ jours.fermés, ú Es : ie ad N en Sf 
Eraygrans dort dlle:P tat foroërhidit distkielte’lors de’l'arrivèe ‘imprévae’ du” } „Eeneslâne vit ‚nn, petit; lit, de fer, tedeuvert dun, cougre-pied,de guipgan.. 
paamdant Bersard ét WBhtestine. EEE E| rose (ris frais, pavejl à la doublure intérieyra des videsax de perso, et sur. 
Mestine,'de “sor côté, ‘résta' quelques niomients silencicuse, pensive,'| lequel. s’étendait pac. eouste-pojate de mousselige. hlanchg, refevée d'une, 


poliilesix nidrifks „elli ELT EVERS da bortt pârbogditelle se ra jrlait les’ | garniture brodée par’ Herminie. Lefond de l'alcove était aussi tendu on; pvisant son piano, elle ajopta: 
parceggielle se rapp 8 p 


5 MEER Ertjrben on el TE 5 E AG Ok £ Ì HARMES â ld 
ee Sans répandre à la jeune. fille, la duchgsse alla vers son alcaver. stans, pratitude. en 
Ee: …_ CHAPITBE XVII Á tira-lesrideaux, qae, par an schtiment de chaste réserve, elle laissait Loi: Pm nan; cette'paûvre petite eltambre m'ostntjoes Bhdie, — vo- 


Les derniers mols adressés par Olivier à Herminie avaient réveillé, Jes 


pelt vivement Herminie en pensant gastnnanee chambre elle avait vu 
Gerald páur1à première, ct pour bard Fois!Beut:être, … 500, 
‚ Ernestine ne savait comment trouvgf ane transition qui lui permit ’g- 
mener Pentretien sur sa mère, sans-égeitter les soupgons d’Herminie ; mais 








































— Mon Dieu! Herminig, il. me faitbpanmien syeir.geë 
tn instantau danger, j'ai:vag op panvae vicillasd. glisser dukalus, sot, tom- 
ber presque sous la roue de la eharrette; J'at crié, je me snis élancúe, hr 
quoîque je.pe. saahe conmnpnl, jewéussis.Â athirar: assen Me Bernapd de, mon 


sicurs jeunes personnes, lune d'elles disait qn’uao dere tant trôsmglaite: 
vewsjvalt appalée.duprènsdeBe. ne E rnafrita an 
mr Gelagst: vrai, vep-répendit tristement, Herminie, -cssayant de trouver 


jun.zefuge. gip rte tm eat mèr 
ú 










Mio Ale Roth dijprfë, B vat Art Mind LRE a" radcohibagner |: 
phigybingordrde Pofficd PRIME ‘der qublques'Emipfeites à” faire, elle” 
GralernEnaPpanate seule, AVE Minvern stilo sun hacre léssvait conduïtes” 












sctour de sa jeuns mattresse.… eN côté, pour Wampêehes Vöspederasé, — -— os tee for Ouietcelte dame était celle dont je vous ai parlé l'aüte soieg limes. 
bafguviquie TENEN Ja duchistEdtà peine dutEdiiëtgnes moments, | - — Vaillanke et-ahèreonfantoqunl amaragelek refne blessure? ‚| ne, pünge qu'ellëavait. ng. Glle qai stappelait eorhmé voust: «+ «orn! 
Ernestitie; tentdk wt ‘giöfne er pé ë préóccupation"ò Ven À Heid” „mr Gast, en me: olevanb-guerjaseseran-sans doute. feappéa Ja.vaus., — Ét, én vous éoontant,. p'asthee. pas? les sóuffränces de celte „dames 
wohl ite lin Hibin mitstd renidresseet de tiki tes" | Dans le moment, je n'ai rien senti: M. Benparden.tevenant.à- vis.steat, 4 devonaienkdpoins vwep 2. 4 tees oet att ie east 
ut BeRBfrfe;jé'neh aïstudts HER hai s, il me sernbte qué de b goree. que  iétais. blessin mois: acparlens. plos.de sela; aise plpede |: edel elle les oubliait; mais, hélas!.c eoelagemgat n?a pas sul 
tenen nn Wetend ‚‚‚{ {pour la sauver. ' Cn eff 


puis an instant vons êtes bien iste 7 je | 
veh OWbtiPaij te répöndit Wahekemnt la fdg ie, j'ai un grärid 

ch rin. . N Nike in NS MJ 6 ak be ns 
“U PBuvre Herfnittie, — dit wknd sr rte dt rdind chagrin 2, 
Pis Onizket wt Bte tour-G-Pheut'e Vóos cli” en SETA: asc z. mmiais 


eur que de mal, et c'est être vaillante:à;bon marphé,. Bin af Sn U be niseerd Ho ida 
« rslelagtralors autour d'elledes-regards.ravis, Ja jonde illa raprit:. «|. … rbBaone, omme; vonsd'âtes, Hermiptie, quels-aoiasdenchants vonsawes / 
_ vero Kpusaviez,hien,:sainon.demma dire que.volse. petite raped jdÀ avoir, sle oehte pastyradamel Sy tte eed al 
charmants, Hermioie Goromeidtesb- frais ot coquet,! pt, aes jolies granuses;:) <= Glest ‚qn’anssi,voyvarvanad Ernestine, sa „posiWion Stris Hi 
et,ee4 atatusties si. gracienacs,-etoges. vases. vanaplis da Geuns il.rma:soen-i| Sante! si vavrante! Mourir, jeun …epcete, pnregraitant. one flle, 
ne “ Ld t en he, ze den 4, She ugdeg 


maintenant j'ai Ie emenr trop navré, trop serré ; puisse vólfé.dónce súlluen-'| ble-que:cesontida aes. choses bien .siraplas que -taut-le.mande.ponsrait.| aumée! RE En dn 
EPE, te UBEBee bis Pé; alors je Wél’ dirar, toy; ef encore, jene | avoir, et que personne n'a, parse que-le, goht-seul.aaitles,choisit, ekpuig,|  —Et de sa fille, elle vous gacfaft gttelgnefois, Herminig?, 
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i dansles paroles; quelgue chöse de cétte tiptel que Dieu lai-mêtie*ip-: 
| | porte dans les événements ! La réalité qui à fondu’'sur nóüs’ ú’d-tell pus 
| dápassé de cent eoudées toutes les “härdiesses de Pimagination ? Il n'ya 
| pls aijourd" hai qu Ta lauigiage' des rêves qat puisse trädiütre R histoire: 
“1 Läibsbas:Iá dorie parldr.' Après tut, ‘ette n'est piás’sa8 Hartmoete- nas 
gretindedde roll toùtelve 'ú ded chtdes géndreusus; cite teveille-des éelreweyii 
| patliiqtiëd. Hy á; datie vette détläration de principes; 'dés ventinvarg Pha 
dermis 


‚BU TOO De 
LCAS ast} „fin tina al. NAAN 


er zn. 


ût et: d'es- 


il $ a guelgüës jours. Deja idóas” press dibis be en lig 
8 ête la moa- 


| pir, ce doùte' universet qiiì zecudttieWett* dis PK 
velle de lariëvölatión fratigafse st'té Wiki: térdble e 
bide quï trouBle encore tact d> ee binse btlolep 070 sl voip hills 

Les pges de’ l'histotre niësoREp Gantore séthgës ses natlous ópaisées y 
retrouvent la trace de leur BMEM rip tenen) hdlastJetenbe de-deur 
glesiveanri dele Ptooeerde &Earope,:cièst 
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|salig: ‘De répiublitjteeg 


dere‘ dbdg weegt 05 Tib fa stdlafion des watio- 
Hariide, path betiaie: Svdila teirractere) er; dion e, de stiguste 
git Billet Tl boer tr beant tba ater heendean 
it zijt wibnt P'envoyer aux puissances étrangt- 





Meltiikeid el grdrid mérite: c'est-deprotestr amor 
Ee Alisic, erest-Parracher la Planer aux 
sanglants embrassëtiëiits’du’ Pässé. E’abolition de let peise de mert ee maw 
tibre politijuk et Ta’ répùdliátion dû drapeaù rouge, ‘w'étatont des gagesdin- 
Wés-aötie propre libetië; Pappel à la pais et. griehigeniaiie entre lospeiples, 

eht ui gage dantië à fa Kberté dat monden er3 aol ci ea erg arends? 

““Paisse-cet appel êtré entendá'et cóntptis Pour wotre part,chaus beidé- 
Sirons sincèrement. Déjà ‘péëstae töuis: es ‘peerphes: &ehionigt dpeahdent 
Pavóir devancé s jüshú”a pibsént; totis ‘ete epi ont ba pdeib 
empressés de reconnaître à la France la plénitrde dersantidmaiciet na- 
Gónäle:if en Erie pad ainsi Hy awoixante Ans Mors hogitdeipd de la son- 
verathëté dationalé ‘h”aväit ‘pas droit: de sd ‘pas recu dans-le 
monde. Les conronnes se regardaient comme solidaîres ; pour les rois, la 
' Frdbk wEtAiE uh träneret uwe fanlbas Aojoufikrûl, la France, c'est la 
fátkon, Gest riòus tous; A notte tui) rie: faisotts pas-à à antruiiee.gue. wee 
ne voudrions pas gel noas fit, Sachons reëpecter chez Tes: aëtres -e 
diris‘tiespiidtent: èn’ nbúe n'éubliops-pas gils “sut-ane, ‘paliemame 
nous, et qu'ils hekikeist,'eornme nous ldcouserer intacheet libres: . 

"Crest bet Hiöndtlrage: au: droit général 'qug bus ainvasd: ieper le. le 


| vd t wear beke. son. côté 
gn fe govrehnouregênés al, lconnuissont; 1, patziotieme: da towee p7njonte Mohifte det den hogere nous oen n.cê 






un mal ; gl pronken ebde poïds e in 


quelle y serait incrédule ; quels que puissent être ses dontes ct ses crain- 
tes“ scerètes, elle, serait coupable-si elle allait ansdevant d'une explosion 
zee Fes efforts de ['humanitépourront ‚peut-être encore conjurer.” 
Quant â nous, si nops n’avons pas la for, nous cherchous &u moins Ves- 
pérarét. Pirce’ que le'tanigage. ue vient pas de nóus, nous ne voulons point 
ed répiidier. Nöus voulons eroïre, hous aussi, que dpois soixante ans la'so- 
ciëtéa pris des forces ; que tant de doulonreuses Gpreuves ont,„porté leurs 
fraits;, que taml,de sang ct tant de larmes ne sont pas montés en vain vers 
LEN trônede Dien, Sie'est.un else, nons. voulons. rêy er zet si le réveil ‘doit 
venir; nous hè regrefteróhs point nos illasions. Nons-ne vonlons pas, nous. 
ne pouvons pas préjuger l'avenir ; demandez au passé d'hier ce qu’ila fait : 
de tòates les prévisidns de la sagesse humaine! Bienheureux ceux gai, rie 
sestcht päs leurs. ceùrs ‘déchirés pat le doute! mais s’il en est qui dig. 
tingent leur voie an milieu de cefte obscurité ‘redoutable, ce n'est pas # â' 
nous d’affaibhir leur force pi leur rourage, 4 de jeter des ténèbres entre 
eux et Ìa lumière qu’ "ils eroient entrevoir. , 
… On voit parce qui précede: qu'anx yeux du Jousnal des Dé- 
Bats 1ä cirenlarre de M. de Lamartine. mest qhe le beau rève 
Eline briffante Hiaaginition:” EE 


Le mäditeste pablië par M-de Lanarting se ézunie ai mots ::lá ré-: 
göblijue frbtignis est égalertkeut- déeidte à n?intenter haf Ferre à persorine 
et 4 Vaicceptèr d'ù qu”etfe'vieûne. Rie ne rébne nieus‘hotre propre pen: 


: miiwtëgie todat & Tú fois ta'‘paîk du” nionide ét te droit des rfationalités qui- 


‚d'une propagande à à ‚main armée, ènebre moins:d’urie giel: re ‘de conquêtes:: 
La seule action que hous entendions ‘tercel en Europe est toute pacifigtie „ 


le devoir de ne pàs, laisser menacer cèux d'entre les peuples qui voadraienit 
imiter. de près ou;de lúin notre glorieus ezeniple.” 
Les traités de 1815 sont úri fait-dont la’ politiqtie iutefnationate doit te’ 
ni compte; cn droit ils ont cessé d'ezister. Imposés par la conquète, main=: 
tonus par | fa fächeré dé iradcien gotwernémenl‚ils ne serviront plus de base 
au draft publie européen. Nous n'ayons pas d’ailleurs, pris Pinitiative de’ 
leur. violatiod, Les, puissances da Nord Ies ont déchirés à Cracovie. Et ce-’ 
pendant, plus pradente, plus modérée cent fois que ceuxquï abusèrent de 
nopserdéfnite, la répnbliqng victoriguseeonsent à ne pas disperser du bout’ 
det son.épse hes ‚derniers Íambeaax. des actes du congrès.de Vienne. Per la. 
spule forige des-chozes, pn vertu de la propre force du principe démoerati-, 
que, l'émangipalian des peuples doit s taccomplir. L'heure de la délivrance. 
vest atankde dà ciequante ans : qu'elle sonne quelques mois plus tôt ou plus. 
Aard, lä-m’est pas la question, Ce qui importe, c c'est que la nécessité de ce 
je olatrtsonhais hors de doute pour quïeonque sait voir et comprendre, 
= as niest besoin d'armées pour promener les idées-de Hiberté dans le 
mroude, Les germes. déposés- aa sein de l'Europe par notre première révo- 
Tutien, fécondés pendant de löngues ‘années de luttes et d'oppression vont 
éclore; Déjà Pitalie stest- réveilláe, de. son-sommeil: l'Espagne et te Por- 
tagad s'ugitent dans les doaleurs:de Yenfantement ; la. Pologne: malilée 
#érs hous nm fegard. d'espérance; la Belgique irdalle: les Etats-. 
Unis „et en hd battent des mains à l'avènersent de notre jeane Ré: 
ie …. 
Ee ef peuvent les miäuvais desseins ‘des rfronàrchies absctnes epntre le 
moüde entier. La coalition dû Wvd'dst impossible : ‘les préjugés étroits 
qui séparaient naguêre les nationalités se sont dissipés pendant trente 
fe 
d'amour ar anime TEurope. Sûrs de nos intentions 5 les peuples ne se  Taisse- 
aient. pas,abuser par leurs rois, ct Pabsolûtisnie i irrité ne trouverait plus 
de soldats pour une nouvelle guerre d'invasión. 

… Ep praclamant;larépubligae, nous avons proclamé la, liberté ahiversël} 
te, Le-rtgog ds Ia, dimeprelje 
wême qu'on Jes-rgmpe 4 violesh erhment; ils tomlieront devant la volonté des 
gewplen. Le seal ascendans. “Île: motre ‘ezemple suffit, à notre sens, pour’ 
jr perte « geuvre de justice et de réparation, M. Laïnartine a done 

Je & ding :- la France n’1 iptentera pas la guerre, et, affirmons- le,har- 
nala’ osera ls hui deel per, e (Mational. ) 






raisog: 
gineot, 


zie manie de M. de Lamart ne, Î brillanite ‘espositign des: ieulmatais du 


gev: 


gouzernenuend. fcangais, aur, | les affaires ‘estérieures peut devenir pour les’ Î 
Louis, pour y substituer celui de Chenier, moins ilastre,, ele: ‚ye ü vez 


ppissances, sclon leurs dispositions présente £5, On un motif sérieux de paix 
ou.un préteste-de guerze. Dun. eûlé. ‚ nalre gouvernement proteste avec. 
uneévidente sincérijé de ses inkentiouns. pacifiques ; il,ne rêve point de con 
qnêtes; il voit dans Ta, guerre un certain danger pour Ì Ja liberté; il s'enga- 
gr d.ne point faire de prapagandesourde.e et incendiaire ; sil respecte [> Pétät de 
Pivyage.et Jes faits exislants; il écarte, conformément à á Vopiniof, quen nous 
dilkges depuis-les famsux mariages espagools, la cause permanente de 
conBitijele pouvoir déchu avait suscitée entre Ja, France-et Angleterre, 
Cestdon Aas. pear tontes les puissances qu Ja. slsirent, ou méme qui 
nc veulent:pès.prendre Fipitialive.d/pne ropLare tit 

::Mais en mêrbekbga,.natre, gouvernement. praclamesajdeoit Vaholition 
das)traités de 49455 Resgdsagloa notre veen énergiqucmentserprimé, sous 


lrpmtlion sle la Frog Windipengepen desa Suisse et des, Kint libres 
de FRabie; ilse proclame elanlie, dakellectuel et eordiäl,il. est  veni, d de tons 


v.les deelitsde aus les prog: ësrde Jn9s les géveloppements légilames din: 
walitutjons lions qui.venle nt ivze.da.niême, principe que le sien, ». 
Campeat être Aargijgene-de la part des pidgeamees qui la, soubailent, sage la 
en, grême sans aaqtiefnaafpon(ièrês. 

Roomkeig gonverneigints de l'Europe sont Baijleurs, en ce ooments à ja 
pmeiideeeagrmente a hpddveloppement des, igden: libérales en Htatie ou en 
Allemagne, pest, selon chances, ou mettre. Ki 9 „mains la France, PAu- 
triche et la. Pausen; an sédaige ecs.deux derniers je wernemeriks à | Pim- 
uissance. ‚ Linsurreckio, a Nanchâtel, par exemple; cas, degapsse. pres- 


ia \drin 


_ qaecimésijable,il y 4-uh ea abontira peut-être angora dee sf 


elaniakáeiis diplomatigues. : ize Kpn 
«Dans! Ritak dut monde; qui ‘lignes oat les heures, prédire. serait; deng 
inisensë ; etmainest lá: ZR et an 1 PRkgere gt le devoir. (Const) 
ber én EEENE 

| Sousdetitre: Oegaais, ne darorganisge pac La Presse pu- 
bie en; article doat.neus kene Cieapròs les principa ux 
pasergbe ! eht 5 

Soyezeouúséquents; ne eoramencez pas ‘par justifief, par, votre endoiks, 
celle des ininistses dent. vous avez dressé l'acte d'acaùsatigp.y, 

“aateaderau moins: :que la justice ait prononcé,. avant. de foùenir à, M. 


…d 


enn Ati teh id U air eat 


‚ Guidoliggnar sa défense; un magnifigse. plaidoyer , contre rom php} Pa- 
Hetèansfarmes ew aecnsateur Paccasé, lars tj | 
 &ectorales. Première faäté aggravêe par ùne gëconde, pnis enfin’ par t imiè 


tiencel-dì 
«!Voys averke diabaturrinjnnais ctest- por en faire. un noble usage. p 
' Vousl’avez pub las geundes, cheses, ‚vous avez paur, les grind. me 
gnres, ne vous ch serve pas pour les petites. 


„morts le 24 fériep 1; ‚ , 
ské. ‘Dès M premiète' heute, noús’avons déclaré que la France: entendait. | 
‘PEtat! , bn ee BAN 
veulent se ‘reéohsti ttter ou sé développer: fl-ne s'agit pas poar noire pays |: 
‘administratif et. judicaäres °°. « 
mais en méine terhijis, nous n’hésitons pas à le dire, nous dvons le droit et | 
29 mars aurait lien dès le 6 mars, 


succèder le progrès, mais Vinezpérience ; z mis àla place de fonetionnaires 


pas l'abuser; il faut le servir, il ne faut pas le Hatter. 


‚de mérite. Vous avez abrégé la durée de la journée de travail en déclaraöt: 


 ralentit et si le travail mangue, due ferez-vous paur en donner à qui vous 


sde ix. Asjourd' hui un "Sentiment, unartime de confiance et 


atie commence : les vieux traités ne méritent pas, f 


pour effacér un anachronisme, vóùg en avez conimis’un plús gräve: encote, 
Ë Crest de la réforme qu7il, fant faire; ct non de ha cóntréfagon. Voùs ávez re- 


où il était utile qu'on -ne songêât. qe’ à rendre &toutes Ies branches. de 
„ commerce qui se ‘dessèchent, la séve- qui s'est rclirée delles. Il fallait ros- 


| que vous avez fait lever en sarsant £- 


avait aggiavé la faut ên'ne lá, féparant pad. ÏÌ tie faflait * Päs imiter’ “éótte 
„double faute. Ce qu Hi eût mieux. valu faire, c'eûi étéde Íaisser ‘aù “collège. 


‚E Henri IV, N'imitez pas les manvaid, semplans ‚a simitez que les bans, Pàs 
de plagiat ! \ Pas de parodie! Pagdenóoshien! 


 ouvtait:aux: déténuspöur: délits politiques: dès portes dé lear prison, stil cût 
| abrogé la foi-du 1@avtil: Baj vehativens-là famille-de Charles X ct celle 





' 
ets 


La dictature qui ne se légitiere pas par ges wuvres; 
condamner par ses actes. pee AE 

Il est. beau de faire des proclamations au eres pour: arrèter de pillage 
des maisons $ il serait plus heau de ge pas lui donner l'exemple du pillage 
de toutes les factions salariées, de.tontes les riches sinéenres. 

Mest bien de flétrir les malfaiteurg, il serait mieux de,ne pas les.i oi |! 
en dérobant tontes les places sans tenir- „compte d'aucun service; «:* « 

“Savez- vols ce que font ceux quise eénduiserit Afnsi s — ils-rebrùtent 
des'voix pour la régence, ils grossissent le hombre de'ses partisans. 

“Nous avons, sans hésiter, déclaré que nous n'en’ voutioris’ pas, qù 'il ne 
fallait point que la France sc. parligeât en deux carpe ce e qne rious avons” 
déclaré, nous le maintenons, 


ne ien pad se faire dro à savoir tout de suite ce qu'on, veut et. ee qu'on: peut. Cela ‘rassermbte 
un peu trop à Louis-Philippe appelant M. Molé pour suceéder a M. Ste, B 
puis M. Thiers, puis enfin, abdiqaant, op tard! 


2 ik 





HUBATRE- ROYAL -PRANCMS DE LA UE, 


Jeudi 9 Hats 1848, — (Représentatiën n° HO. E 2 
DE 


La première représentation de: … 


Républicains da lendemain, Républicains “lu a hére, nous le som- 8 Í | Ì 14 | 1 | In 


mes sinèérement. C'est pourguoi. nous vous disons Aprement la vérité. grand. opéra e en tsolk actes et cinq tableaux, traduction d u, Hams, Lafont 7 
Les bonnes choses que vous avez faites, et âuzquelles notis’applaudis- }. musique de Rossini, 


sons cordiafement sont celles-ci: 
“Vous avet reconnu le droit d'association | E 
_ Vons avez aboli la peine de mort en matière politigne ENE 
Vous avez mis en liberté les détenus politiques! 
Vous avez réservé aux ouvriers blessés le million à écheoir. de la liste 
civile. 
Vous avez déclaré. que. la. patrie adopt les s enfin de cornbattants 


go 


‘Orne de Ben icare loze nouvelles , ‘eomposie et peintes par u B. in van. 
… | Hove. — Dansen , romposées par. M, Collet , maître de ballet. — Costrimes, 
“_‚}-meufs, confectionnée par Ml, Berkhout, costumier duThéâtre-Royal-Fraugeis, 


DANSE, 


ter acte. Choeur dansé , par les ‚dames du corpa de ballet, 
2me acte. 1. Chur dansé-par’ les Tanfesdä'vorps de ballet. 


„2. Pas de trois , avec final , par-M. Cotlet:, Mtle Petit , Belijet allee 
dames da corps de billet, 


‚On commencera 8 7 heures 


f- 
dot 


Vous avez vduvert tons les, elis. où s stexcutaient de trava pour j 


+ RT 
TER Prat 


4 


wke EN 
Frts cet $ : RAE adt 


„Vaus avez institu: vna order ‘perchanente pour Îes. ifavailleurs 7 : 
Vous avez aboli le serrrent exigë des fonctionnaires pablies de: Poelie 





| aconinklijke Holl. sh” 

Op, Vrijdag. 10. Maart 1848, (N° 42 in het ahónmeftient, hie ai 
De Rentmeester, 

Di spel in Sn bedrijven , naar het Hoogduitsch van ‘arb ä. 8 E. ed 


“de princes. Amalia van Saksen; ME door C.J. Roobol. In vele j Jared niet 
“teend, 


tzr irta dn 


- Kòus avez'anmoncé que le patement, aa. semestré, des rentes: échéant le? Bd 
1E helnenr A00 ie eN À 
d ì tj fr k 5 


‘ 


" Toût cela est bien. * : 
Les mauvaises choses que vous avez “faites sont celle. eis en 
“Vous avez  perdin déjà un tempù précieux. á GRE \ 
" Vons avez serné le désordre läoù il failait maittenir Porded, jeté Péffroi: | 
là où iÙ fallàië ramener la: confiafee, chassé la trädition, non pour y faire’ 


Vous verrez d’abolie Te timibro 8 suf ies éerits te pradignet, ek 


‚Gexelgd doors… e Ek sE Ee 


“PATINEAU ÓF DE ERPENIS HINER vorw,_ h 
_ <_Mijspel met zang in één bedijf;, nhar tiet Frátiech, ° 
On ie De sanvkdig on ED 


' REEN nn 


‚Ar 


lep : rt Í 


Af E 5 


- ò it. 


ieréptochabíes, des hommes faréé,. lés premiers ‚venus, les plus. Apres à la | 
curée, C'est de la: réaction, ce n'est pas du pouvoir; c'est. de Fautorité par’ | 
elfraction, ce n'est pas du gouvernement! 

. Vous avez donné au- palais des Tuileries. ane destination fastucnde et 
mensonigère qu ’l né pourra pas garder, Il fäut aimer le peuples, il ne faut 


' Veriacht op bisse 1d Maart: Eene eerste wedn 
BOOD VAN ROLLA , in vele jarên niet vertoond. oid 
DONNA Aliepetin mot aang, goet vertoond, 


a Ak Ean 4 in 
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„Vons-êtes interveng sans droit entre l'ouvrier et le. mast poneréduire 
le nómbre des heures de la journde de travail, et moden pen in 
blis, bons on mauvais. Ge n'est pas là, de la liberté c'est de Voppressian. H ze ea 
Vous avez protégé. les forts contre les faibles; il y avait, convénez-en, peu | 
« Qu’un travail mangel trop prelongé, non senlement ruine la santé da ij 
travailteur, mais encore, en Pethpêcbant de éultiver son intelligence, 
porte ‘atteïntoà la“diginé’ de- PBomme. » Réduîrè Ïë ‘kómbre def keures | 
de la journée de travail était facile, mais si, par suite, la corisommátjon, se, 


Biet eU5Ef 


Par le minis:ère du Notaire J. w. VAN DEN BERGH, résidaat à La Haye, 
dit, 


‘ilsera procédé Mardi 14 Mars etau beboi’ lrdourd eu kati nis, & 10 heù: 
matin , dans la Maison des Ventes par Nòtaèrés:(}: reste nan 


13 is 


demandera du. travail ou du pls? Encore un! coup pareil part à.natre 
eommere eztérieur, et PAugleterië hese bopnera pas à veconnaître la 

Êverà des" colótines ‘et des stafne® sar les 
squarcs de Londres, de Bir mingtiäm et de Liverpool, ‘La qiestion du tra- 
vail, nous ne saurions. trop ‘Te tépéter, he peut se résóudre isolément ; 
vonloir la résoudre ainsi, ce serait iemiter le prodigue gee abai Parbre pour | 
en cueillir les fruits. et, 
‚ Vóus avez aboli d'antiens titreg qui ne coofiraidit pls seeneprivlge 5 


| sise.dans la’ rue dite, dad. àLa Haye; : 
ala. en 
je ane: 


| Château-Brion , ‚Lefite, Margaux, heide BralaëMoawd Léovit e , Hermis 
tage, Sauterne Madère , Côte-Rotie, Melaga , Porte, Frantignan, la; 
Vougeot , Romanée , Chainbertin , 'Righel Npits„Vplney, Bowigerd, 
Chablis, Johannesberger, Rudepheimer, Beh runner, Lie franmi k 
Hochheirper;' Nietiteîfiet, Champigúë, Si lteëy; tous vins de ies qualité pes 
années 1832, 4841 o1 1842, ve 
Baj er ar deRordeaux, „cemme. Scatten, St-Emilton „ 
oc s e, tous de 159 qualitéde l'année 1844; — et 
Rhum, tg Absinthe siisse dt Kärsokwaier. kr #1 Spiritueux, 
La vente aura lieu par lots de 6 ou 12 bouteilles; et da vins peuvent être 
dégustés au moment de la vente, 





ada 


poussé qui ‘vénait’à ‘vous, écärté'ùn cóncuïs preciens, dans un ‘moment 


B PEEN 
£ Nd d 1e} 


F.BEKTRAND.. 


a honneur.de en le.pukkic uwil vient d'apporter tai dimscde Pat ait 

nanseaun.et grand: assortjwent ombrelles „tels que: Crâpe,deGhitre-;Syl- 

phide Milinaisa , Moiré ‘Caroline ; un beaux choix de Paraploies et Cannes, ä 

espète par la Honné qualité et les prix tes plns mouérés móriter 

des persouriesqui voudront bien l'en honorer; nen Lange, de 
dg Hofstraat ies heerste. a / 8 


Zandt 


surer ‚vous avez terrifië; il falláit éveiller: Pespérance, c a Te sonvenir ki (5 
‘ Vóus avez Ó1é à'des côllkges de“glörleux rioïns, tele que te: nòm de Saint; 


ôté à la rae Rambnteaa le n nom gui lui appartenait ä juste Utre,, etee, Ge 
sónt.de petites choses, maig ces petites choses. paraissent de graves symp. 
tômes ; en tout cas, cc- sont de grossiers contresens, La:restauration atàït: 
commié uneéfaute èn effagant; de Ta eroix de la Légion-d'Hônneur; leffigie 
de Napdiéòn ‘poar y gubstitder eëtle. de Hénri IV. Là révölation de 1830 


ek As} 








Mn en rn 


me en ien 


our auan ete: punt, 


HEURES DECBERART : 


nen vie 


Saint-Louis, son nonr, ct de rérablie,  Napolton dapss ses droits. vanrpés par 


« ‚ 
“+ On EE: 


bi Baets, 

… Ves avez corigédre Louk Népoléon,: lephappé, äs foot de Hami Est-ce 
que la républijne- frangaiser avait à stinquiëter: d'un homrse? Agir ainsi 
gesteneore ainnistier le passé, Le niènië jots où. legduvernemdnts provisoire 


| vergennOaG. 


de Napilfonj lo gouwernesient poulies tik arserbé-sn fovcorùk entamandé 
ta eöoimieet U eft ébloui Ies yep do} pe gorhithineusde 
Et liberté; -Nôus ‘nirhagitions pas'gous- la’tépú Mi liberke eontrefhite ; 
boitense et borgnes nous Pimaginons. pure et belle comme les plurs-beos 
statues de Pantiquité, 

Vous n’avez prorogé que de dît jours . las ééhiëird ad dpd k Brein dkm 
merce, Ceux qui se plaiguent qu’ gn, tel sursis nest, gean, palliacf : nsi 
sant ont raison: Vous, Parrs lait 49° tajgarner la crise an moment.de la: re: 
prise. Cessera nne crise en denz lemps. En ghetchant biens! an. eût. tronvé 
eertainement, mieux que wela à.faîre. C'était loecasion oa jamais, ponr les | 
hommes de la liberté, de nrontrer qu’ils étaient ‘des ‘hommes de gouverne: | 
ment , et que la fermeté des convietiöns n’ ’exclue pas la fertilité des expé- 
dlënds. Bi tout das; il ne fallait p päs # dttendit quel le délai de dif, ots fût 
ezpiré pur singer à institer là cmptoir descompte destiné au petite cop : 
merce. C'est attendre, pour panser.la plaie, que la gangrène sy soït in itse. 

Vòus aver oïnfriencé” pet détlaré ‚gue ‘te timbre s sar. les’i impgimés. Ntait 
maintenu, -parce que vous ne- „vous regonnaïasiez pas le droit de porter at- | 
teinte à un impôt ;, puis, le, lendemain, vous êtes revenu à demi sar le dé- | 
cret de: la verlie, déelarant.qoe. l'impôt du tiosbee anr. bog Journaus-et éarits 
priodiques serait suspendu; dix jútire avant la oonvóeptier des assenibhées f. 
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En HAVE, k ener Leopold tyelenterg vee ar 


_Depôt général à Amsterdam cliez M; en, 
Beursateeg; et à Rotterdam, chez S, van Rerx Srozax Hoofdste 





troisièmg! Voilà à ‚guelles. egntradietions, à qnell s tergivetialions, á, giel. In 
leë côncessioiis” conduit Dabsence d'esprit da % deeisient U fait ppeen-: 


